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s a LES SILENCES 

Un humoriste de ta­
lent a écrit : les silen 
ces du Colonel Bram 
Die. Il ne m'en voudra 
pas d'avoir plagié son 
titre pour tracer un 
épisode de l'histoire 
politique du Nord et 
pour dire quel rôle les 
silences de M. le lieu­
tenant-colonel Plichon, 
sénateur du Nord, ont 

joué dans la vie du Sénat et de la 
France. . . _ , ,. 

Lieutenant-colonel Plichon ? Je n in­
vente rien et je ne plaisante pas. C'est 
sous ce titre guerrier que le « Journal 
Ôfic'M » nous présente l'honorable sé­
nateur de droite toutes les lois qu'il par­
ticipe aux scrutins du Sénat, par sa.pré-
eence et surtout par tes absences. 

CfcS dernières sont remarquables. 
On a dit, ces t«mps-ci : « Pourquoi les 

républicains ne veulent-ils pas de M. 
Piiehcn sur leur liste ? A-t-il fait quel­
que chose de mal depuis 1910 ? » Cer-

• tes on ne peut reprocher à M. Plichon 
h une intervention malheureuse au cours 
i 'des nombreuses démarches faites près 
V des Pouvoirs Publics pour défendre no? 
I intérêts résionanx. M. Plichon a pris 

soin de n'assister à aucune de ces dé­
marches et dôjà se révèlent ainsi les si­
lences du Colonel. 

Mais je gardais la secrète espérance 
de trouver Iraco. au « Journal Officiel ». 
de la présence de l'honorable sénateur, 
tontes les fois que la cau.e des sinistrés, 
dos agriculteurs, des commerçants, drs 
industriels, etc., s'est trouvée en péri' : 
ce qui est malheureusement fréquent. 

Depuis le mois de juin. Te Sénat a eu 
h examiner des questions essentielle? 
pour la vie du Nord. Je ne doutais pas 
que six ou sert mois avant les élections, 
M. le HetitfMir.nl-colonel Plichon. dont 
on n'avait plus entendu parler depuis 
1919, irait au moins repère.- remplace­
ment du Palais du Luxembourg. 

Heureuse surprise. T,e 30 juin 10?3. M. 
le lieutenant-colonel Plichon prend la pa­
role au Sénat pour demander le main­
tien de l'imputation du chiffre d'affaires 

- sw les irîîîrrtswtés -ce- dommages de 
pierre. Il reffriMte l'absence d'un mem-
Sre du gouvernement... Voici qui est de 

onne augure ! Quelqu'un lui fait obser-
(ïT ffW son ip» r̂vfr>Hr>n r>p sera utile 

me lors de la discussion du Budget des 
repenses recouvrables. Ce n'est que par-
ie remise. 

C° même jour du 30 Juin. M. Plichon 
.xi' '•'-ur i'augmenUUion'des charges de 
* r publique, alors que tous ses col-

u à in Nord votent contre. Mais pas-
e 10 juillet, le courageux colonel va 
voir défendre les commerçants sinis-
. Le Sénat discute ce jour-là le projet 
buds-et des Régions Libérées. Tous 
sénateurs républicains d;i Nord sont 
,;s votent. Un seul sénateur du Nord 
que à l'appel : c'est M. Plichon ab-

I par congé. 1 n'en crois pas mes yeux. Com-
it ? H s'agit d'examiner les rrédits 
sinistrés, de discuter les frais d'oc-

iation de-rarmée du Rhin. Ce repré-
.ntant de nos populations, ce farouche 

soutien de la politique de fermeté vis-
à-vis de l'Allemagne n'est pas là ! Il est 
parti en "ecances ? 

Ce n'est pas possible. Le H juillet, v<» suis sfir de le retrouver. On discute 
là Sénat ce jour-là les crédits du Mi­
nistère de l'Agriculture. Le flamand de 
rarror<d:ssement d'Hazebroucli va se ré-
v..!' ,e- et présenter comme il convient-
la cause de nos belles campagnes. Mais 
non. M. Plichon se moque des paysans 
des Flandres. 11 est en vacances. On 
vote. Seul de tous les sénateurs du Nord, 
M. le lieufer^nt-colone! Plichon ne vot? 
pas : Absent par congé. 

On discute la préparation de la révi-
,s"on douanière, la convention commer­

ciale entre la France et l'Union écono­
mique Belgo-Luxembourgeoise • c'est 
directement intéressant pour l'industrie 
et le commerce du Nord. Les mines de 
Béthune dont M. Plichon est le distin­
gué Président du Gonseil d'administra­
tion, (bien que les mines enlèvent des 
« bras » à la culture) ne sont pas indif­
férentes à ces réalités économiques. Le 
colonel se soucie aussi peu des commer­
çants, des industriels et des mines que 
des paysans flamands. Tout seul de ses 
collègues, il est absent par congé. 

Le président du Conseil, M. Poincaré 
— que l'honorable sénateur prétend 
vouloir soutenir - est à son banc. Le 
Sénat examine le projet de limitation 
des armements navals élaboré à Was­
hington ; iî s'agit de défense nationale, 
de politique extérieure, du drapeau de 
la France... Le lieutenant-colonel va 
êîre là. C'est son affaire. LIi bien, non ! 
M. Plichon, toujours absent par congé 
est ie seul sénateur du Nord qui ne con­
sente pas à siéger ce jour-là au Sénat et 
à voter pour ie gouvernement. 

Ces-silences impressionnants devaient 
prendre fin, sans doute, avec le retour 
du Budget des dépenses recouvrables. 
Les préoccupations de nos populations, 
du Conseil général du Nord, des Muni­
cipalités, à l'égard des cré l:!s de recons 
tiUition obligeaient un élu de notre ré­
gion à se trouver à son poste. M. le l- i:-
tenant-colone! Plichon fut encore ce 12 
juillet, seul de tous les sénateurs du 
Nord et des départements envahis, ab 
sent par congé. 
. Si vous ne croyez pas ce que j'avance, 
reportez-vous au « Journal Officiel ». 
Vous y trouverez consignées les invrai­
semblables absences dû. sénateur Pli­
chon. 

Les vacances se passent. Le colonel 
doit être reposé. Le 20 novembre, il «si 
au Sénat, dujuoins je l'imagine, car dès 
le premier scrutin sur la question pas­
sionnante des loyers, il ne prend pas 
part au vote. 

Le 22 novembre il vote. Le 7 décem­
bre, il vote encore, mais il ne s'agit que 
des obsèques de Piene Loti. Le 8 dé­
cembre, il vote toujours. Ça.va mieux 
et puis il s'agit des pensions militaires. 
Le 10, on discute les pensions civiles, le 
maigre secours des fonctionnaires ; du 
coup M. le lieutenant-colonel disparaît. 
Seul, de nos sénateurs, il ne prend pas 
part au vote qui a lieu sur la fixation de 
l'ordre du jour relatif aux finances de 
l'Etat. Les contribuables n'ont décidé­
ment pas d'intérêt non plus pour lui 

Que faut-il conclure des silences du 
colonel Plichon ? 

Lorsque les citoyens donnent 27.000 
frs par an à uh élu pour défendre leurs 
intérêts, la plus élémentaire politesse 
commande à cet élu d'être à son poste 
et de voter selon le mandat qu'il a reçu 
des électeurs. 

Ni les sinistrés, ni les aericu'ieurs, ni 
personne, pas même les « patriotes » 
dont M. Plichon se recommande avec 
chaleur, n'ont à. se féliciter de l'absence 
systématique de ce sénateur-colonel en 
permission. 

Nous avons montré que, représentant 
du parti de droite. M. Plichon n'avait 
aucun titre pour revendiquer une place 
sur la liste de la Fédération républi­
caine. Aux questions que nous lui avons 
posée3 concernant le respect des lois 
laïques, M. Plichon a répondu une fois 
de plus par le silence. 

Mais ceci concernait les principes et 
la moralité politique. 

On pouvait penser que la passion de 
parti seule nous animait. Nous prou­
vons aujourd'hui que, même pour la dé­
fense des intérêts du Nord et de la 
France, M. Plichon s'est dérobé à sa 
mission. 

Il n'a rien fait de mal, certes. 
Il n'a rien fait. 

Eug. GUILLAUME. 

La manifestation Malvy à Lille 
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Une cage s'écrasa 
au fond de la mine 

* 
ET DE CE FAIT, IL Y EUT 30 VICTIMES 
Manchester, 16 — Une cage était en train 

de descendre dans un puits des charbonna­
ges de Lea-Gren. près de Saini-Helsns, lors-
,mo par suite d'une fausse manœuvre, elle 
t j iaba au fond du puits. Trente hommes, 
qu'elle contenait ont été blessés, dont qua­
torze assez grièvement. . »»» 
UN GRAND BANQUET 

DE LA MUTUALITÉ 
Paris 16 — La Fédération Nationale de la 

Mutualité Française a donné aujourd'hui un 
lanouet à l'occasion du 25e anniversaire de 
la loi du 1er avril 1898 et de la promotion 
dans l'ordre de la Légion d'honneur d'un 
certain nombre de mutualistes 

M. Paul Strauss, ministre de l'hygiène et 
de 1 a^si^tanee présidait ; à ses cotés, on 
remr.:quaU | e « membres du Conseil supé­
rieur de la Mutualité, ainsi qu'un grand 
nombre de présidents et de membres des 
comités directeur? de sociétés mutualistes de 
province 

M. Strauss fit l'éloge de la Mutualité. 

DANS LA POLICE 
Paris ib — M. Batut, commissaire de po 

l ice de 3e classe à Essonnes. est nommé 
commissaire spécial de poiice adjoint de 3e 
classe sur les chemins de fer du Nord à- la 
résidence de Douai. 

Un nègre tua ou bhssa 
quatorze personnes 

ON L'ABATTIT * COUPS (te MITRAILLEUSE 

New-York, 16. — Un fermier noir des envi­
rons d-o Biew, sur les bords du Mississlpi, 
avait des discussions d'intérêt avec son pro­
priétaire. Ce dernier vint chez lui réclamer 
de l'argent '- le noir prit son fusil et le tua. 

Pins, son arme au poing et les poches rem­
plies de cartouches, il s'enfuit dans la 
brousse. 

La police blanche se mit à sa poursuite et 
ne tarda pas à retrouver sa trace. Mais le 
nègre lui tendit une embuscade et blessa 
plusieurs hommes. Retranché dans un fossé, 
il tint ensuite en respect Jusqu'à la tombée 
de la nuit plusieurs centaines de policiers et 
de volontaires armés. 

Il fallut amener une mltrailleus qui fau­
cha le terrain pendant un 411.1 l'heure. 
Alors on vit le nègre faire sit ni'Q se 
rendait : ii était mortellement K 

11 avait tué trois hommes. Onie ouîrej vic­
times ont été transportées à-l'Hôpital, dont 
quatre ne survivront pas à leurs blessures. 

A l'occas on de la venue, hier, a Lille, de M. MALVY, le* camelot* du roi ont provoque 
d'assez violentes bagarres, au cours desquelles cinq agents furent • blesses et plusieurs 
arrestations opérées, Crartd'Place et place Rihour. On voit loi la foule se portant, place 
Rihour. vers un groupe d'agents aux prises avec les camelots agresseurs. — En médaillon : 
M. MALVY, ayant a ses côtes SAINT-VENANT et SALENQRO. (rhoto Réveil) 

(LIRE LE COMPTE R E N D U EN* DEUXIEME PAGE).-

Les gares de passage de Lille-Capitale 
E l l e s f a c i l i t e r o n t l e s c o m m u n i c a t i o n s a v e c l a r é g i o n 

l i l l o i s e et 'sejront d i g n e s d e s o n i m p o r t a n c e 
Il y a quelques Jours, îe/< Réveil p annonça© 

que les,plans né la tran.-formaUbn projetée de 
lu gara <io * Lille -en gare<Ule_*£fci»age venaient 
d'être définitivement nJm'.STwrje Ministère de» 
Travau,-. publics el u- IvnnuGte munlcipoia| 
dite id'utiliti publique. ..allai', oomaneocer pjo-
cimim-ment. 

Un premier pas vient donc d'être ffiit dans la 
voie de la réalisation des grands projeta, qui 
doivent donner a Lille-Capitale l'Importance qjc-
doit revêtir, a tous points de vue, la môtropeis 
da l'active et laborieuse région du Nord.' 

Au moment où les intéressés vont être Appâtés 
h. donner leur avis S-JT Ixwjvre énorme a real'-
sér, 11 n'est pas sans' mlèreV d'expàsér l ia gran­
des lffcnesi",dé.?' pians à .exécuter, et.de -souligner 
les 'avantages > incontestables qu'Us *présent«rit, 
non seulement, pour touta l'agglomération • li' 
loise, mais pour toute la région qu'elle dessert. 

LE PLAN ADOPTE 
Le plan, reproduit ci-contre, qui vient d'être 

adopté par le Ministère des Travaux publics, 
dont nous avons déjà d'ailleurs entretenu nos 
lecteurs. prOsente les caractéristiques suivantes : 

I. — Création d'une nouvelle grande gare de 
passage sur l'emplacement du fort St-Agnes ; 

en deMectfjtH le nouvel Hôtel de Ville en cons-
l: Oel •.. 

I - a.ïtntoges- résultan! de ces aménagements 
OdUVCïUX pour !J commf.vce local,-et la-vi? lil­
loise en j-'énja;, sont,trop appréciables pour 
pouvoir être contes'.is sans parti-pris. 

•Certes; la réalisation d'un !el plan ne sera pas 
-sans entraîner, do lourdes dépenses. Examinons 
maïntenent comment elles se répartiront et 
pourront être couvertes. 

GOMMENT SERA RESOLU 
LE P B O M . M t t FINANCIER 

LCD dipwwifw prfriim pnir la. réalisa lion cotn-
. ptëea du plan de la Compagnie du Nord de ter 

r gare-.de .passage»de-Lit!a-C(ipatate-sont 'évaluées, 
au total, à 916 .million* de'francs . •- . 

Elles ^seraient «apportées'par-l'Etat dans la 
proportion de 86 millions,-par. la Compagnie du 
Nord. 4S millions et par la Ville de Lille,- S7 mil­
lions. • 

Comment la ville de Lille se propose-t-elle de 
réaliser les sommes nécessaires qui forment sa 
quote-part ? . . 

A la Mairie, ou nous nous sommes renseignis, 
voiai ce qu'on nous a déclaré : 

La somme <îe 87 millions, tombant à la charge 

LE PLAN DE LA GARE DE PASSAGE ET DES LIGNES DE « CEINTURE >, QUI VIENT 
D'ÊTRE APPROUVE. -ES TRAITS FORTS MARQUENT LES ANCIENNES LIGNES. 
-ES POINTILLES LES NOUVELLES LIGNES A CREER. 

L E S C H I E N S D U M A R Q U I S 
N ' A V A I E N T P A S A B O Y É . . . 

Nancy, 16. — La nuit dernière, des indivi­
dus inconnus se sont introduits au Château 
de la Tournellc, près de Pont-Saint-Vincent, 
appartpnant au marquis de Bonfils Us ont 
emporté, outre du linge, de l'argenterie et 
des bijoux évalués à une vingtaine de mille 
francs. On a remarqué que le c h i e n s ' d e 
zarde du château n'avaient pas aboyé. 

II. — Création d'une nouvelle grande gare a 
Haiibourdm ; 

III. — Création d'une nouvelle grande gare de 
Lille-Sud, englobant les stations de la Porte des 
Postes et de la Porte d'Arras ; 

IV. — Création d'une nouvelle grande gare a 
Hellemmes, et agrandissement des gares de 
Locs, Saint-André et La Madeleine. 

Un réseau de ceinture entourant complètement 
l'aggloméralion lilloise, comme le montre le des­
sin ci-contre, reliera directement toutes ces sta­
tions nouvelles et agrandies, et mettra la popu­
lation de la banlieue et des quartiers éloignés 
à portée ftmnédiate d e gares modernes et bien 
desservies. 

La « ceinture » sera, en outre, directement rat­
tachée aux grands dépôts de Lille-Délivrance, 
ainsi qu'aux grands dépôts de machines, d'ou­
tillage et de réparations, conséquences logiques 
de ces heureux aménagements. Le service voya­
geurs sera plus confortable, et le service mar­
chandises incomparablement plus aisé et rapide. 
Une grande économie de tempe et d'argent en 
résultera incontestablement pour tous les usa­
gers, de plus en plus nombreux. 

On sait où doit être érigée la nouvelle gare 
de passade de Lille, qui couvrira une superficie 
de près de 18 heetares, superficie cinq (ois plus 
vaste que celle occupée par la station appelée 
à disparaître. Sa façade se dressera & l'emplace­
ment du fort Saint-Agnès,,c'est-à-dire à l'extré­
mité des quais actuels de vovageurs. Des trains 
directs Roubaix-Touroorng-Paris seront créés, 
et les relations ' directes Paris-Bruxelles seront 
considérablement améliorées. Autre amélioration 
eensiWe: le nouveau plan adopté prévoit la sup­
pression complète de tous les passages à niveau 
autour de l'agglomération lilloise et rend donc 
incontestablement plus. facile la. circulation sur 
routes et plus rapide le trafic ferroviaire 

Le recul de la gare rend 'possible, en outre, 
la réalisation d'un plan Je voirie' rationnel. Il 
permet, en»'effet, la création d'un grand boule­
vard moderne qui. passant par la gare actuelle, 
sur l'emplacement des fortifications, reliera di-
reciement La Madeleine au Faubouta de Douai.X 

de la Ville, sera divisée en deux trar.ches, l'une 
de 37 millions qui sera fournie par une subven­
tion municipale prise sur le budget, et l'autre 
de 50 millions qui sera couverte par un emprunt 
gage sur le produit des surtaxes 

Qn a ^beaucoup critiqué à tort ces surtaxes, 
sans en connaître d'ailleurs l'importance. A litre 
documentaire, sait-on cependant que la surtaxe 
prévue pour le charbon n'est que' de o fr." io à 
la tonne et non de 3-francs, comme.eertain quo­
tidien local mal informé, l'avait ' annoncé T 

En ce qui concerne les voyageurs, le billet 
Lille-Paris ne sera taxé que de 30 centimes. 

Ces-surtaxes, on.l'avouera, n'ont rien d'exagé­
ré 1 Ces impositions momentanées ne frapperont 
d'aHleurs pas la- population' de la ' région de Lille. 
Elles se répartiront, en-effet, sur le trafic v-oya-
geure et marchandises et seront supportées, en 
forte partit, par les étrangers en relations avec 
la capitale des Flandres. 

Toutes les fois qu'il s'est agi de grandes réfor-
mes d'intérêt général, les villes n'ont jamais re­
culé devant des taxes momentanées à appliquer. 
Le fait s'est produit dans toutes les grandes 
cités de France. On ne peut donc reprocher a la 
ville de Lille de recourir a ce moyen. 

L'emprunt permettra d'amorcer, les travaux 
immédiatement. Le produit des taxes viendra 
chaque année contribuer à son remboursement. 
Quant- a la, subvention de 37 millions, elle ne 
sera imputée au budget que lorsque le produit 
de l'emprunt sera épuisé. Cette combinaison 
financière permettra à la ville de réaliser son 
plan, tout en ne grevant que très légèrement le 
commerce et l'industrie de la région. 

L'enquête d'utilité publique va être ouverte 
dans le; courant de la semaine. Bientôt le Parle­
ment sera appelé a- se prononcer La gare de 
passade de Lille-CanHale. reclamée pat les pre-

/Cédenlfcs municipalités d'opinions diverses, est 
donc en bonne voie de réalisation. -LUI* et sa 
région seront, quelque opr/^sitio" qu'on soulève 
encore, dotées d'un réseau de ceinture et de 
gares de passade et suburbaines dignes de leur 
importance, . 

Marcel P O L V E N T . L 

Vote plural 
" i '"i ' E T = = = = = I 

Féminisme I 
En France, où l'on 

rit de tout et partout 
— même dans les ci-
metièreo — on a 
beaucoup blagué les 
« repopulateurs ». J'a­
voue, pour ma part, 
a v o i r quelquefois 
traité avec quelque 
légèreté les efforts de 
ces braves gens qui, 
pareils aux Dajwudes 

sobstifvetit à remplir un réservoir qu'une im 
plaçante mortalité vide au fur et à mesure. 

l e ne suis pas prêt à changer d'avis et le 
considère toujours que la solution nataliste 
proposée au problème de la dépopulation, est 
inopérante tant qu'on n'aura pns d'abord ra 
mené à un taux plus faible la mortaliti. 

Mais je rends volontiers nommage à la 
pelle campagne que poursuit énereiq'"-ment 
la Ligue des Familles nombreuses en faveur 
du vote plural. 

A l'heure actuelle les candidats d^pu'ês 
6ont bombardés par un tir qu'a dérlanché 
M. le capitaine Maire, expert en l'art de la 
stratégie. Le Président de la Ligue n'ignore 
pas, en effet, que la salutaire crainte de l'é 
lecteur est, pour les éhi3 en ma) de renouvel­
lement, le commencement de la sagesse et il 
en profite pour leur signifier quotidienne­
ment, à coups de cartes postales, de tracts et 
d© circulaires, qu'ils n'auront pas les voix 
•les Pères de famille s'ils ne re déclarent pas 
partisans du vote plural. 

L'argumentation de In Ligue paraît sans 
réplique. Elle de­
mande tout sim- V-^N —v-_y-v^»v 
olement. au nom n m J ^ M - 0 / : i V 
de la Justice, que 3i * ? U JLj'Kj' 
les [.ères de f.n ^ H ^ J S f- <_> t--^-r i 

• ^K A r 
î l e s sacrifice' ^B^Bm^Ba v*i. 
qu'iie font pour le 

pays, aient, dans la direction d%s affaires du 
pays), autant de voix qu'ils ont d'enfants. 

Ainsi serait asuré-e en même temps que 
leur suprématie sur les célibataires, la re­
présentation équitable des intérêts des pères 
de famille. 

Ça n'a l'air Je rien cette revendication. Et 
•"'est pourtant une porte 
qui s'ouvre sur le charn 
!>ariienieni de n œ insti-
'. ions vén >rat>les e t s u -
raii.'i-ées. Et les projets 
de réforme utilisant la 
H. P. avec ou saus l'art 
d'accommoder les restes 
.ipparaiesent à côté du 
vote plural comme de 
livides cataplasmes sur 
la jambe de boia électo­
rale. 

En effet, 1. vote plu-
rai donnant au père de 
famille autant de voix 
qu'il a d'enfants, les 
loupiote de deux ans 
déposeront par procu­
ration, si j'oee dire, 
ieur bulletin dans l'ur­

ne. Au p int de vu<5 de 
la qualité d«s suffra^ee, 

oa ne changera pas grand'chose, car il y a 
des tas d'électeurs 
appartenant à la ré­
serve de la territo­
riale qui n'apporu.'-
root pas, dans leur 
vote plus de discer­
nement que des ga-
libots en rupture <>J 
biberon. 

Mais voilà l'im­
portant : entre les 
ioupioiô «.-lecteurs, 
on ne fait pas de 
différence quant au 
sexe. Le père de s ix fil<le=, aura s ix voix 
de pins, comme le père de six garçons • le 
contraire choquerait les principes les plus 
elemeni-iires de l'équité. Ces six filles seront 
donc électeurs — ou plutôt électrices — par 
le truchement de leur papa, jusqu'à leur ma­
jorité, tout comme les six garçons d'à côté 
qui, à leur majorité, voteront pour leur 
compte. 

Est-ce qu'à ce moment la, les six fines re­
tomberont dans le néant électoral et perdront 
les droits qu'elles avaient au maillot r 

Non. n'est-ce pas Ce serait absurde, in­
juste et immoral. 

Donc, le voie plural entraîne fatalement le 
vote des femmes, au même degré que pour 
les hommes avec, encore, par voie de con 
séquence logique, leur admission à l'éligibi­
lité. 

|Et voilà du coup accomplie la plus crandc 
réforme politique que 
l'on connaisse depuis 
la fondation de la Re­
publique. Ré forme pro­
fonde, réforme de 
progrès. Car c'est du 
vote des femmes que 
dépend l'avenir de la 
démocratie. 

Faites voter tes fem­
mes, et, dans six 

I \ y -S, mois, je ne donnerai 
I \±S^[ pas un mark-papier 
K^Jém^J de la peau de M Ché-
l^^m>* ron, orguei du Bloc 

JKk Nation"!. Il périrait, 
lapidé de pommes cui­

tes par les nénagère* à qui les boniments 
aragoios ne parviendraient jamais à faire ou 
blîer que 'le beurre coûte dix francs la livre 

Les anglaises viennent de donner une idée 
de l'influence du suffrage féminin" sur l'o­
rientation politique: les travaillistes leur 
doivent, ainsi que les libéraux, la plus grande 
part de leur succès. 

Remercions la Ligué des Familles nom­
breuses de nous conduire dans cette voie avec 
le vote plural. 

E. VERMEERCH. ' 
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L'OR ALLEMAND « FILE » 
EN AMÉRIQUE 

La Haye, 16. — On reproduit une informa 
tlon de Londres selon laquelle l'Allemagne 
aurait envoyé aux Etat-Unis depuis le 1er 
mai dernier pour une valeur de 50,000.000 de 
dojlars d'ojv 

NOTRE CONCOURS 
» B M a » i s — — a — s a — a y 

DES CELEBRITES 
o o o o o o o o o c 

Le, Communique 
Le travail ,tu classement des concurrent» 

avance a yraiuls pas. ; • 
JV'o.v lecteurs — el on doit les en télicifr 

— ont [ail preuve d'une grande perspicacité 
et nombreux, très nombreux sovt\?eux'-éc 
les listes se rapfjrocliprrt de la liste-type. 

Mais, précisaient, ce tjrund nombre no 
commaruie plus d attention encore dan» — 
ccrilicalion do l'ordre du classement qui, o n 
le sait, loue un rôl(; important dans nolrm 
concours. 

/Vou* voulons t>y>rt faire scrupMieu»amen$ 
et éviter la moindre rcclamalirm. Qiie fH*1 

lecteurs patientent donc encore qvelqumm 
fours lisseront t-',t récompensés de lem1 

patience cl des efforts itiletlin^nts qu'ils ©*4 
consacres à faire le concours des célébrité»* 

' . V . * . V . V . V ^ . y ^ % y ^ t f y 

Mystétieuse disparition 
d'un apprenti lillois 

.;. 
-Samedi matin, comme d'hanitude le Jeua* 

Lesire Ceoiges, 14 ans quiuan le d o m i c t e 
paternel U>, rue Maièence, â Fives-LilJe, n o n 
se rendre a son travail cnez M Gentil oui-. 
fectionneur. favade de TEeplanade où il «M 
occupé en qualité d lade ccupeur 

Son travail termine, il ne ré i i i«£ra' p&â t f 
domicile d-j ses parents ^ 

GEORGES LESIRE 

Ceux-ci. très alarmés, ont fait les^' 
ches • nécessaires, lesquelles' 'jusque *,,-. 
nant sont restées infruo;ueuses. On'ee'*»— 
en conjectures sur cette mystérieuse rttiLatf 
tion. Tr 

Voici le signalement de ce j e u n e i b o n m e rj 
chemise kaki avec devanture fantaisie, .cra­
vate prise, pantalon noir à- l ignes blnnebès. 
veston touriste verdàtre, vareuse .col légle» 
bleue, caequet? bleue à visière cirée, fiotttt 
nés à lacets, chaussette violettes. Taille, e i* 
viron 1 m. 60, cheveux châtains. ' -. 

Il existe encore 
des oncles d'Amérique 

o 

U N R O U B A I S I E N N O T A M M E N T 
E S T P A R T I 

C H E R C H E R D E S M I L L I O N S 

Cherbourg, 16 — Deux passagers de -Sa) 
classe do « Levjathan », MM TacoeB. di» 
Roubaix, et T ioens,- se sont embarques c* 
soir pour New-York dans l'espoir d'en revenir 
millionnaires. Us ont été délégués par an» 
famille dé 34 personnes habitant le Nord de 
la France et ia Belgique et qui, depuis 1888. 
s'efforcent 6ans succès de recueillir une sao-
cession laissée par un grand oncle d'ertgto* 
hollandaise, le docteur P. G Doyere qui «mi­
gra à la fin du XVIUe siècle, fonda,une mai­
son avec un associé anglais, M. Formoat, da> 
Londres, et mourut vers léC3 sane 1 ni Tarit 
d'héritiers connus 

Le legs Doyers se compose d-s deux usinée, 
d'un théâtre et est évalué à plusieurs diza*. 
nés de millions de dollars. 

U n f u r e t s u ç a i t l e s a n g • 
d'un p e t i t b é b é 

ChâJons-sur-Marne, 16. — M. Joseph CM» 
las, habitant La Maltournée, était ooeup* 
à net ioyer la cage de son fure! ; pour ce tra* 
vail, il avait enfermé ta bêle dans s a chan*. 
bie . 

Entendant des cris déchirants , il « e r e n d u 
dans sa chambre et constata avec frAyëur 
que le furet suçait le sang de son bébé a o l 
de s i s semaines . L'enfant avail été cruerl». 
ment mordu au front et il e s t dans un Y fit 
extrêmement grave . 

Tous Vainqueurs au Mexique 
Los Angeles , 16. — Suivant d e s riepéc»"> 

reçues de .Vlexico,le g o u v e r n e m e n l m V " 
régulier déclane qu'il est maitre de 
tion et qu'il aura maintenant peu ae dÏHt 
culte à supprimer ia révolfe. , 

Le i< New-York Heiald » dit, au contrairei 
que |C3 rebelles on! progressé et menacent 
de couper l'armée du générai ObreAm d» 
sa base. • 

• — — ^ - o - » o < uf» 

Le tour du monde à 80 ans 
Anvers , 16. — M. Slrauss . député d'An­

vers, doyen de la Champ! e t»>l<je, et joujL 
naliste- connu, va bienfôi cé!éî>rer s o a 
quatre-ving'ieme anniversaire di façon ori* 
gînale : i: s'emlmi niera eii ji'itfet po« f 
l'Amérique, d'où i] pr-si^ra au J#pori, ert-
Chin<e, aux Indes, pour rentrei en Relgiqu# 
après avoir effectué le (oui du monde. 

UN CATACLYSME 
A L'ÊQl 

-i 
.TEUR 

Bogo'a. 16. _ L'n trr.ind nomhre de i-tfiWW-
nes ont été tué3 ou b lasées fi la suite d'ur) 
tremblement de terre qui •>. detruft les v>Wef 
de Cimibal ei de Cl,rie i-r ie la fr :ii'tôr* 
de i'Eqiia.iéur \ Currbal il a été retiré 85 
cadavres des déromfr:f> !.>es rou'es menant' 
à Cumhal sont obstruées par le forts éboifle* 
mérita. On ne peut erfeone se reudre. CQjBptB 
de l'étendue du siaiaiL*-

et.de

